Rapport d’inspection générale sur le département de l’Indre.

Inspecteur général E. Anthoine  Juin 1880.

Monsieur le Ministre,

La situation de l’instruction primaire dans le département de l’Indre, par quelque côté qu’on  la considère, se présente sous un jour peu favorable. Monsieur l’Inspecteur d’académie, dans son dernier rapport au conseil général, estime à 6 258 le nombre d’enfants qui, dans le cours de l’année, n’ont reçu aucune instruction ; c’est le sixième de la population d’âge scolaire. (…)

La population de ce département est de 281248 habitants ; sa superficie est de 6795 kilomètres carrés, soit, par kilomètre carré, 41 habitants, chiffre bien inférieur à celui de la moyenne, qui est pour la France entière de 70 habitants. Les communes sont en général très étendues ; elles se composent d’un bourg ou agglomération principale où se trouvent d’ordinaire l’église, la mairie, l’école, et de hameaux ou dépendances, pour employer l’expression du pays, plus ou moins écartées, à 3, 4, 5 et 6 kilomètres. Les chemins qui relient ces hameaux au bourg sont mauvais. (…)

Ils ne vont que tard à l’école à 8 ou 9 ans, ils en sortent de bonne heure ; dès qu’ils ont quelque vigueur, on les met au travail régulier des champs ; le temps où ils peuvent s’instruire est donc pour eux singulièrement court. Ajoutez qu’allant tard  à l’école, ils ont déjà pris l’habitude de la vie en plein air, du mouvement ; la classe avec l’immobilité de corps, l’attention d’esprit qu’elle impose, leur est intolérable ; ils s’y rendent à regret, ils s’en dispensent autant qu’ils le peuvent. Les parents, par faiblesse, par insouciance, par ignorance du prix de l’instruction, laissent faire ; ils sont souvent les premiers à fournir l’occasion, le prétexte ; ils réclament du garçon, de la fille, mille petits offices dont ils pourraient se passer. Pour ces causes, l’hiver, les absences sont  nombreuses, l’été, l’abandon de l’école est à peu près complet ; du 24 juin au 1ier novembre les enfants des familles pauvres sont loués dans les fermes comme petits domestiques, on ne les voient plus, ils sont nourris et gagnent leurs vêtements. (…)

Questions :

1/ Quelle est la nature de ce document, dans quel contexte a-t-il été rédigé ?

2/ Relevez les différentes raisons données par l’auteur de la présence irrégulière des élèves à l’école ?
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(…) A ce triste état de choses, deux remèdes : des écoles nombreuses, de bons maîtres.

Le département de l’Indre possède présentement pour ses 245 communes 397 écoles publiques, soit, d’une vue générale, un peu plus d’un tiers seulement des communes ayant deux écoles publiques et les autres n’en ayant qu’une seule, proportion tout à fait insuffisante, surtout si l’on se rappelle la nature particulière du pays, sa population disséminée. Les filles sont plus mal partagées que les garçons : elles n’ont que 143 écoles, tandis que les garçons en ont 169, et elles sont obligées de se mêler à ceux-ci dans 84 écoles mixtes. (…)

Le personnel de ce département est honnête, de mœurs paisibles et douces, on ne peut même pas dire qu’il manque d’instruction ; mais il est sans énergie, il voit les difficultés, les déplore et les subit ; ils ne lui vient pas à l’esprit d’entrer en lutte avec elles, de chercher à les dominer. (…) d’où vient le personnel ? comment est- il formé ? pour les institutrice, pas d’école normale (…). Des jeunes filles sont élevées dans des pensionnats, dans des établissements libres (…) elles sollicitent une nomination mais n’ont aucune éducation pédagogique. Comment s’étonner de la faiblesse de l’enseignement dans les écoles de filles ? . Les instituteurs plus heureux ont une école normale. Celle-ci occupe à quelque distance de Châteauroux, en pleine campagne, un bâtiment de bon aspect. (…). Les candidats (instituteurs) se présentent médiocrement préparés, choisir entre eux n’est pas toujours aisé, car leur nombre est restreint ; en 1878, il a fallu s’y prendre en deux fois pour atteindre le chiffre fixé par le recrutement, dix, deux concours successifs ont eu lieu(…).  Entrés à l’école, ces élèves auraient besoin de travailler ; ils travaillent en effet, mais doucement, sans vivacité et sans ardeur ; ils n’aiment pas l’effort et se contentent vite : on s’en aperçoit à leurs exercices de rédaction et de style. On leur répète que ce qu’ils ont appris de la langue française est insuffisant ; ils aiment mieux vivre de ce qu’ils savent déjà que de chercher à refaire cette partie de leur instruction. (…)

Pour améliorer en ses différentes parties la situation que je viens de tracer, des efforts ont été faits. Sur les instances de l’administration départementale, de nombreux projets de construction, d’agrandissement ou de réparation de maisons d’écoles ont été préparés et présentés ; les communes y ont appliqué, sur leurs ressources, 430018 francs ; l’Etat est intervenu pour une somme à peu près égale, 407220 francs. (…)

Questions :

3 Que constate l’auteur quant au nombre d’écoles dans le département ?

4 Quels reproches l’auteur adresse t-il aux enseignants ? 

5 Quelles solutions propose t-il pour améliorer la situation du département ?
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